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Qui garde son âme d’enfant,
s’émerveillera toujours...
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Que leurs ailes, blanches de givre, 
Sont lasses d’avoir voyagé ; 

Que sur le long chemin à suivre 
Il a neigé, neigé, neigé… 

François Coppé 
(Janvier, 1878)



Il était une fois...
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Au cœur du village enchanté de Flocons de 
neige, où chaque chaumière respirait la ma-
gie de Noël, vivait la famille Farfadet. Leurs 

rires joyeux résonnaient tous les jours dans cette jolie  
maisonnette. Bien qu’un bonheur sans égal illuminait 
leur foyer, un chagrin silencieux planait.

Monsieur et Madame Farfadet, deux lutins ado-
rables n’avaient pas d’enfant à leur grand désespoir. 
Aucun éclat de rire de lutineaux, pas de babillage ou 
de cri de joie… seul le silence emplissaient leur mai-
son. 

Chaque année, madame Farfadet se tenait devant le 
puits des vœux. Son cœur portait le poids de son plus 
profond désir : être maman. Ses yeux brillaient d’une 
lueur d’espoir, tandis qu’elle murmurait des souhaits 
tendres et sincères à la fée des vœux. Chaque mot, 



10

chargé d’émotion, glissait de ses lèvres pour plonger 
dans le puits, porté par l’écho de son amour inassouvi.

Le puits des vœux, taillé dans la roche ancienne 
du Pôle Nord, devenait le confident silencieux de 
ses rêves. À chaque « Je souhaite de tout mon cœur 
devenir maman », les parois de pierre résonnaient, 
transformant son murmure en une mélodie douce qui 
se répandait dans les profondeurs mystérieuses de ce 
lieu si spécial.

Cette année-là, où les étoiles semblaient s’aligner 
parfaitement dans le ciel de madame Farfadet ; alors 
que le village sommeillait sous la lueur de la neige 
qui tombait sans relâche, la fée des vœux, attentive à 
chaque battement de cœur, décida d’exaucer le vœu le 
plus cher de Madame Farfadet.

Dans cette nuit enchantée du 24 au 25 décembre, 
un miracle allait se tricoter dans le doux silence de 
la chaumière des Farfadet, apportant avec lui la pro-
messe d’une aube nouvelle. 

Ainsi commença l’histoire extraordinaire des Far-
fadet, où l’amour avec un grand A, la magie de Noël 
et la douceur de l’espoir s’entrelacèrent pour créer une 
merveilleuse aventure de Noël.



La fée 

Scintille

1

Quelque part au pôle Nord, dans le village de 
Flocon de Neige, à l’intérieur d’une chaumière 
de lutins, l’horloge résonnait à coup de tic 

tac, tic tac, tic tac. Le mouvement du balancier, une 
grosse clé antique, donnait la cadence aux heures qui 
s’écoulaient. La convivialité du lieu se partageait entre 
la minuscule cuisine et le coin douillet du salon délimité 
par un tapis à poil ras. Cet espace était soigneusement 
aménagé, doté de deux fauteuils moelleux revêtus d’un 
velours cramoisi usé, disposés devant une cheminée 
en pierre où des flammes élancées et crépitantes 
dansaient.

Au sol, un panier en osier renfermait un ouvrage 
crocheté en laine, formé de plusieurs carrés multicolores 
cousus les uns les autres, en cours de fabrication. En 
levant le nez, on apercevait le portrait de Père et mère 
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Noël accroché au-dessus de la cheminée. Leur sourire 
faisait plaisir à voir !

Un imposant plateau, taillé à même un chêne vert, 
reposait solidement sur quatre pieds torsadés. Six 
chaises robustes et dépareillées complétaient cette table 
massive. L’odeur de bois intense et pénétrante piquait 
les narines de tous les visiteurs. L’éclairage ambiant, 
on le devait à une lampe à huile. Sa mèche timide 
illuminait cette salle à manger rustique et accueillante. 
De temps à autre, dans la cuisine, une échappée belle 
symphonique de gouttes d’eau cadencées l’animait 
joyeusement. À aucun moment, le clapotis ne réveilla 
le couple endormi profondément dans la chambre 
attenante.

Emmitouflés sous plusieurs couches de duvets, 
seuls les bonnets en flanelle dépassaient du rebord 
des draps. Les édredons très colorés se relevaient 
au rythme de leur respiration paisible et ronflante 
comme un soufflet à piston. Sur le bord de la fenêtre 
embuée, telle une veilleuse, un objet sphérique rempli 
d’un liquide pailleté mettait en scène des personnages 
chaussés de patins. Le sommeil de ces lutins semblait 
ainsi favorisé.

À l’extérieur, des flocons cristallisés tombaient 
régulièrement en saupoudrant la terre d’un épais voile 
blanc. Les températures avoisinaient moins trente 
degrés. Des stalactites perlaient le long des réverbères 
en forme de sucre d’orge. Même la pénombre hivernale 
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n’obstruait pas cette éclatante lumière. Les rues 
paraissaient désertes. Tous les villageois ronflaient 
et dormaient à poings fermés sous des tonnes de 
couettes bien chaudes. Ils attendaient paisiblement le 
25 décembre. Après une absence de 364 jours, bientôt, 
il se manifesterait discrètement… et, éphémèrement.

23h55, la porte d’entrée s’ouvrit sur des grincements 
sournois comme les ressorts d’un vieux sommier. 
Sur la pointe des pieds, craignant de réveiller ces 
braves personnes endormies, la fée Scintille s’avança 
lentement jusqu’au sapin garni de guirlandes 
clignotantes pour y déposer son fardeau.

« Ouf », murmura-t-elle en y accrochant une grosse 
chaussette verte. 

Les branches charnues croulaient sous le poids des 
friandises : sucettes au caramel, chocolats recouverts 
de papiers argentés, papillotes. La table était encombrée 
de biscuits sablés étoilés au nougat, de meringues, de 
guimauves et de mignardises entassées pêle-mêle dans 
divers plats en porcelaine.

Les bras chargés de deux paquets cadeaux 
imposants, elle les déposa adroitement entre la 
soupière et la cafetière. Les émanations exquises et 
divines des pâtisseries titillaient sa gourmandise. Elles 
parfumaient l’atmosphère tout autour d’elle d’une 
senteur riche et agréable qui caressait délicatement 
son odorat. Elle ne put résister à l’envie de tendre la 
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main vers un gâteau.

« Quel délice, j’en prendrais bien encore un… hum, 
celui-ci me parait tout aussi appétissant », affirma-t-
elle en se resservant à trois reprises. 

Soudain, un courant d’air froid l’a fait éternuer si 
fort que toute la neige qui enveloppait ses frêles ailettes 
se dispersa dans la pièce. Tout autour d’elle, les objets 
s’animèrent, le balai dansait, les tasses tournaient sur 
elles-mêmes, le couvercle de la théière se soulevait et 
se refermait…

« Quelle étourdie », j’ai laissé la porte entrouverte, 
observa-t-elle en se pinçant le nez afin de retenir le 
prochain éternuement. 

Un zeste de magie lui permit de la refermer sans 
bruit.

« C’est bien mieux ainsi ! »

Agitant ses ailes luminescentes tel un papillon, 
elle se dirigea à nouveau vers le sapin, en voletant 
élégamment et silencieusement. Les narines 
retroussées, elle se mordillait les lèvres par l’odeur 
alléchante. Elle hésitait devant tant de tentations 
gustatives.

« Cela m’avait manqué ! »

Elle humait avec désir cet air saturé des senteurs 
sucrées et caramélisées. À la dérobée, elle porta une 
quatrième pâtisserie à la bouche. Lentement, elle 
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savourait chaque bouchée en se léchant le bout de son 
index et du pouce. Hochant la tête, un sourire mutin 
flottait sur son visage. La moue dubitative, elle se 
questionnait, certainement avait-elle oublié le but de 
sa visite ?

« Ma parole, Scintille, tu es aussi distraite qu’une 
cloche ! »

Sur la table, les paquets remuaient de manière vive, 
agités par des secousses irrégulières. Mécontente du 
chahut qu’ils produisaient, en un simple claquement de 
doigts, elle rétablit le calme.

« Chuttt… la maisonnée est endormie, pas question 
de la réveiller. »

Puis elle pivota en direction de l’arbre de Noël.

« Je ne t’ai pas oublié, mon petit ange d’amour ! »  
susurra-t-elle à la chaussette suspendue. 

Dans un acte d’amour et de bienveillance, elle 
embrassa le petit nez rose qui dépassait du bas de 
laine. D’un geste affectueux, elle coiffa tendrement 
la chevelure blonde et bouclée. Émue, ses yeux se 
remplirent de larmes. D’un revers de la main, elle les 
essuya doucement. Sur un ton de doux reproche, elle 
marmonna :

« Ah ! Voilà que tu pleures encore ! Tu dois être 
forte… Ces lutins sont d’excellentes personnes ! »

Quand l’horloge sonna minuit, elle se trouvait sur le 
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seuil de la porte d’entrée. De là, elle observa les deux 
paquets cadeaux qui se dandinaient frénétiquement au 
pied du sapin. Par la force de ses enchantements, elle 
se transforma en une boule de lumière.

«  Au revoir, mes amis, on se reverra un jour…»,  
chuchota-t-elle les larmes aux yeux. 

Dans un tourbillon de poudre de fée, elle s’évapora 
dans l’obscurité de la nuit avec une sensation pénible 
et douloureuse. Il lui sembla qu’elle oubliait quelque 
chose d’important.
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